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PREMIÈRE PARTIE
LES GARÇONS




CHAPITRE 1
Personne au monde ne savait mieux embrasser que Weston King.
Quand son visage se penchait vers moi, j’en avais le souffle coupé. Quand sa bouche se posait sur la mienne, je sentais comme une décharge. Quand sa langue se glissait entre mes lèvres, j’étais au paradis. Je grimpais aux rideaux, selon l’expression consacrée. Mon cœur explosait dans ma poitrine. Ma peau se couvrait de chair de poule. Des frissons me parcouraient partout. Dans chacune de mes cellules, chacune de mes fibres, je sentais profondément comme une invasion. Ses baisers transformaient un simple corps fait de chair, de sang et d’os en quelque chose de totalement différent. Je devenais matière combustible, courant électrique, je prenais feu.
Du moins, c’est ainsi que je m’imaginais ses baisers.
Constat basé uniquement sur l’observation que j’avais pu en faire… et à maintes reprises !
La fille avec qui il avait choisi de sortir ce soir-là, qui gigotait et se tortillait contre lui, avait l’air de littéralement s’embraser. Comment s’appelait-elle ? Nichette, Nikita ? Quand elle s’était présentée à lui, une heure auparavant, impossible de la comprendre dans tout le brouhaha de la soirée et, depuis, il avait dû prononcer son nom peut-être une fois ou deux, pas plus. À n’en pas douter, un prénom rare, un brin prétentieux, un prénom qui allait venir se fondre dans la liste des autres prénoms tout aussi rares et prétentieux de ses ex.
Un type qui suivait les cours d’économie avec moi venait de passer en trébuchant, tout en rigolant avec ses copains, et je m’étais aplatie encore plus contre le mur en tenant fermement mon gobelet en carton pour ne pas le renverser. Même si je n’aimais pas tellement la bière artisanale qui coulait du tonneau cette semaine-là, d’habitude c’était ce que je préférais durant les fêtes au Donjon. Le principal intérêt de ces soirées était toujours la bière artisanale et les alcools. La plupart des autres riches étudiants de Harvard1 aimaient à attirer du monde à leurs soirées avec des médicaments utilisés comme drogue et que l’on pouvait se procurer sur simple ordonnance. Ils en faisaient des cocktails tellement nouveaux que l’Agence nationale des médicaments n’avait pas encore eu le temps de les interdire.
Au Donjon, les garçons s’en tenaient à des choses plus simples et tout à fait légales, en dehors du fait qu’on y servait pas mal de mineurs. À ce propos, j’ai entendu Brett Larrabee, qui s’était autoproclamé manager du lieu, déclarer plus d’une fois :
–  Attention, ne pas laisser de trace compromettante derrière soi !
Ce qu’il disait volontiers quand il voulait qu’un mec lui suce la queue, généralement assorti d’une autre réflexion, tout aussi récurrente, du genre :
–  Un jour, je serai sénateur.
Je dois rendre à César… Le truc marchait souvent très bien.
Mon autre centre d’intérêt durant les soirées au Donjon était Weston King. En fait, je dois l’avouer, il était l’unique raison pour laquelle je me rendais à ces teufs. J’étais complètement intriguée par ce mec. Je le trouvais sexy, charmant et, en plus, il était riche. Il était devenu mon addiction, mon obsession, mon béguin et ma faiblesse, tout à la fois.
J’avais remarqué Weston dès le premier jour du cours Introduction à l’éthique professionnelle. J’avais pris place au premier rang de la salle (parce que j’étais ce genre de fille) et il était arrivé en retard (parce qu’il était ce genre de garçon), un petit sourire en coin en regardant son portable. Il avait encore cette expression quand il remit son portable dans sa poche arrière, avec toujours cette lueur particulière dans ses yeux bleus. Ses yeux bleu acier. Le cours se tenait dans une salle de conférence, il lui fallut donc quelques secondes pour traverser la pièce et je ne pus m’empêcher de le suivre des yeux. Je l’ai regardé pendant tout ce temps. Je l’ai regardé passer la main dans ses cheveux blond foncé qui retombaient sur son front. Je l’ai regardé lancer un clin d’œil à l’assistant du prof qui lui jetait un regard furieux à cause de son retard. Weston était cool, arrogant. Le type même du gosse de riche BCBG qui a réussi à rentrer à Harvard grâce à un nom de famille et une grosse donation faite à l’université. Il avait tout du mec que je devais haïr, moi qui étais arrivée à Cambridge munie d’une bourse après que mon père eut englouti toutes ses économies pour en arriver là.
Mais son regard croisa le mien. À ce moment-là, je ne pense pas qu’il m’ait vue, mais ce qui est certain, c’est que moi, je l’avais bien remarqué. Il était à la fois l’aisance et le charme personnifiés, avec ce petit air élitiste qui m’avait vraiment interpellée. J’en avais le souffle coupé. Je me sentis rougir sous l’effet de pensées trop sexuelles pour un cours qui parlait d’éthique. Il m’avait vite fait oublier les raisons pour lesquelles je détestais ce genre de mec.
Pire, je voulais en savoir davantage.
Ce qui n’avait pas été trop difficile. Son père n’était autre que Nash King, propriétaire associé de King-Kincaid Financial, l’un des plus gros cabinets de placements financiers au monde. Sans même trop poser de questions, les gens parlaient de Weston naturellement. J’ai vite découvert qu’il était tout comme moi en première année et qu’il vivait avec plusieurs mecs dans une brownstone2 de quatre étages, à dix minutes du campus. Une maison passée depuis si longtemps entre les mains de riches familles que personne ne savait exactement pourquoi on l’appelait Le Donjon. La maison était réputée pour les soirées qui s’y tenaient tous les week-ends. J’y allais à chaque fois. Nous étions déjà fin octobre, et pourtant Weston ne m’avait pas encore adressé la parole une seule fois, pas plus qu’il ne m’avait regardée directement ni même donné le moindre indice qu’il me savait vivante, tout simplement.
Chaque fois, installée dans un coin, je passais ma soirée à l’observer, toujours collé contre une fille. Chaque fois, j’étais dans un coin différent, chaque fois il était avec une fille différente. J’avais bien essayé de savoir s’il avait un genre de fille préféré, mais je n’avais pas réussi à trouver le modèle type. Celle-ci était rousse, la semaine dernière, l’autre était blonde. La semaine d’avant, la fille avait les cheveux à peu près du même ton châtain que le mien, mais elle était bouclée. La rousse était aussi filiforme que moi, mais, visiblement, elle s’était fait refaire les seins. Une autre fois, je l’avais vu avec une fille encore plus plate que moi. Non, décidément, pas de modèle type. Ce qui m’avait poussée à croire que la meilleure chose à faire était d’avoir le courage d’aller lui parler. Alors, peut-être…
Et puis après ?
Pas si folle que ça, je savais que je n’avais rien de bien spécial à lui offrir. Aucun piège n’allait se refermer au moment où la queue de Weston serait en moi. Il allait me baiser, on en resterait là et, bien entendu, mon obsession pour lui n’en deviendrait que plus pitoyable. Me connaissant, je ne serais plus seulement la fille avec un gros béguin pour Weston mais la fille accro qui n’arrivait pas à passer à autre chose. La pauvre fille, quoi !
Malgré tout, j’avais rêvé que les choses puissent se passer différemment. Qu’un jour, il aurait pu me remarquer, qu’il aurait pu y avoir une étincelle, cette sorte d’étincelle qui dure toute la vie. Quand il aurait réalisé que je m’étais préservée pour un mec comme lui, il aurait voulu me conquérir… et il aurait réussi. Nous aurions eu cette belle histoire romantique et nous aurions vécu parfaitement heureux.
Pour une fille qui avait pris « business » en matière principale, j’ai toujours eu une imagination débordante. J’en avais parfaitement conscience.
–  Salut, super-sexy !
En me passant devant, un des mecs qui habitait la maison (sincèrement, je n’ai jamais su exactement combien ils étaient) attira dans ses bras une fille qui portait un sweater moulant et des leggings imprimés.
–  Ça fait un bail que je ne t’ai vue ! Veux-tu te joindre à nous pour la prochaine partie ?
Tout en jetant un regard autour de moi, j’avais fait le tour du billard que les garçons avaient installé à la place de la table dans la salle à manger, jusqu’à l’instant où j’avais aperçu Weston et sa conquête du jour. Juste au bon moment. Ils étaient à côté de l’escalier, Weston se penchait vers cette rousse et lui murmurait quelque chose à l’oreille. Elle répondit en se trémoussant, puis acquiesça de la tête.
Ce fut tout. La sortie. Le moment où les deux s’éclipsèrent pour passer au niveau supérieur… le moment où il ne me restait plus qu’à vivre la semaine à venir en m’imaginant dans les moindres détails que j’étais cette fille-là. Rêve que je faisais souvent, la main dans ma culotte.
En fait, sans doute avais-je tout simplement envie de me faire baiser.
Mal à l’aise, j’avais pris une autre gorgée de cette bière artisanale vraiment pas terrible. D’habitude, quand Weston emportait son plan pour la nuit, je finissais mon drink et rentrais à la maison. Il avait l’habitude de l’amener là-haut dans sa chambre. Du moins, c’est ce que je pensais. L’étage supérieur était chasse gardée, la porte de l’escalier restait fermée à clé et, même si elle ne l’avait pas été, je ne me serais jamais aventurée dans leur espace privé.
Mais cette fois-là, quand Weston et sa proie prirent l’escalier, il ne ferma pas la porte à clé derrière eux. Depuis l’autre côté de la pièce, alors que mes yeux ne quittaient pas le gros loquet sorti de la serrure, je fus prise d’une étrange idée. Quelque chose d’inexplicable. Comme à mon habitude, je restai encore une minute le dos appuyé contre le mur, mais la suivante, j’étais à tâtons dans le noir de l’escalier qui montait à l’étage supérieur du Donjon.
Les escaliers étaient silencieux et vides. Arrivée sur le palier, je m’arrêtai. Toutes les lumières étaient éteintes et il me fallut un moment pour m’habituer au noir. Devant moi, il y avait comme une salle de bains ; à ma droite, sans doute un couloir et, sur ma gauche, un peu plus loin, une chambre à la porte entrebâillée. Des gloussements s’échappaient de la pièce et je m’en approchai sur la pointe des pieds, me maudissant à chaque pas. Mais qu’est-ce que j’étais venue faire là ? Voulais-je espionner Weston pendant qu’il se tapait cette nouvelle fille ? Voulais-je qu’il me remarque soudain à la porte et m’invite dans son lit à la place de l’autre ? Voulais-je qu’il m’invite à les joindre pour un plan à trois ?
Pas bien joli tout ça.
J’ai failli repartir… J’aurais dû repartir.
À ce moment-là, Nicorette prit une grande bouffée d’air.
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